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tion du cLyle, substance essentiellement nu- 
tritive qui est pompée par les villosités de la 
muqueuse intestinale, puis transportée dans 
les veines par un ordre de vaisseaux lympathi- 
ques, nommés chylifères. k ! 

b) Du gros intestin. — Le gros Intestin 
comprend deux parties bien distinctes, le cæ- 
cum et le colon. 

Le cæcum est un grand réservoir bosselé et 
terminé en cul-de-sac, étendu depuis le flanc 
droit, le long de l’hypocondre du même côté, 
jusque dans la région sternale où il aboutit 
par sa pointe qui est flottante dans une éten- 
due d’un pied environ. A l'intérieur du cœcum 
se remarquent : 1° des duplicatures muqueu- 
ses nommées valvules conniventes, dont l'usage 
est de retarder le cours des substances ali- 
mentaires ; 2° deux ouvertures, celle de l’in- 
testin grêle, et celle du colon. 

Le color, portion la plus longue du gros 
intestin, s'étend äu cœcum au rectum, qui 
n'en est que la terminaison. On le divise en 
deux parties distinctes par leur position, leur 
volume et leur mode d'attache. 

La première, remarquable par son volume 
et ses courbures, est nommée cæco-gastrique 
ou encore portion repliée du celon. Elle com- 
mence à la base du cæœcum et se termine der- 
rière l'estomac, en donnant naissance à la se- 
conde portion. 

Ceile-ci, nommee #wréeulière où flottante, 
est située dans le flanc gauche avec l'intestin 
gréle et attachée à la région sous-lombaire 
par un mésentère qui a reçu le nom de 72650- 
colon. 
Aux circonvolutions que décrit le colon 

dans le flanc gauche, succède enfin une por- 
tion droite et non bosselée, nommée rectum, 
qui occupe la partie supérieure du bassin et 
termine le tube digestif. 
Le gros intestin peut être considéré comme 

un vaste réservoir dans lequel les substances 
alimentaires prennent tous les caractères des 
matières fécales que le rectum tient en dé- 
pôt, jusqu'a ce que leur présence dans cette 
dernière portion intestinale ait déterminé 
une sensation qui porte les animaux à s'en 
débarrasser. 

Le tube intestinal des ruminans, plus long 
mais plus étroit que celui du cheval. occupe 
le flanc droit. Le colon, dont le calibre sur- 
passe à peine celui de l'intestin grêle, au-des- 
sus et dans le mésentère duquel 1l décrit plu- 
sieurs circonvolutions, ne présente ni bandes 
charnues ni bosselures, non plus que le cœ- 
cum, qui a peu de capacité, et dont la pointe 
regarde l'entrée du bassin. — Les fonctions 
des différentes portions du tube digestif sont 
d’ailleurs exactement les mêmes que dans 
les herbivores monogastriques. 

$ VIL. — Organes annexés au canal intestinal. 

Les organes annexés à la portion du canal 
alimentaire renfermée dans la cavité abdomi- 
nale, sont le foce, la rate et le pancréas. 

1° Le fote est une glande très-volumineuse 
de forme irrégulière, destinée à la sécrétion de 
la cle. Moulé sur le centre aponévrotique du 
diaphagrame, auquel l’attachent plusieurs li- 
gamens, le foie est formé d’un tissu granu- 
leux, brunätre où jaunâtre, essentiellement 
vasculaire. C’est de la face postérieure de l’or- 
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gane qu'émerge le canal cholédoque, conduit 
excréteur qui porte la bëe dans la première 
portion de l'intestin grêle, où cette liqueur, 
dont le mode d'action sur les substances ali- 
mentaires est complétement ignore, se mêle 
au chyme. 
Dans les animaux domestiques autres que 

le cheval, l’âne et le mulet, l'appareil excre- 
teur du foie se compose de trois canaux com- 
muniquant tant entre eux qu'avec une pe- 
tite poche appelée vésicule biliaire, dans la- 
quelle la biie est tenue en réserve. Le premier 
de ces conduits, étendu du foie au col de la 
vésicule, est nommé canal hépatique ; le se- 
cond, qui n’est réellement que le col très- 
alongé de ce réservoir, est nommé canal cys- 
tique, et le troisième, qui émerge du point 
ou les deux premiers se réunissent, pour de là 
se rendre à l'intestin, est appelé canal cAolé- 
doque. 

2 La rate est un organe spongieux, vasculai- 
re, situé dans l’hypocondre gauche, le long de 
la grande courbure de l'estomac, à laquelle le 
suspend une duplicature du péritoine nommée 
épiploon splénogastrique. Les usages de la rate 
sont inconnus. Dans les ruminans, la rate est 
attachée le long du sac gauche du rumen. 

3° Le pancréas estune glande de forme très- 
irrégulière, située en travers de la région lom- 
baire derrière l'estomac, et en dessus du co- 
lon : il sécrète un liquide nommé suc pan- 
créatique, qui est versé dans la première por- 
tion de l'intestin grêle par un canal excréteur 
extrêmement court. 

Les différences que présente cet organe 
dans les autres animaux domestiques sont 
relatives à sa forme et au nombre de ses ca- 
naux excréteurs seulement. 

SECTION 111. — Appareil de la respiration. 

Cet appareil, dont le grand développement 
est toujours le cachet d’une constitution éner- 
gique, a pour but la transformation du sang 
veuneux en sang artériel, ou la revivification 
du sang au moyen de l’air atmosphérique. Il 
se compose d’un organe essentiel, le poumon, 
et d’un conduit à l’aide duquel cet organe 
communique librement avec l’air extérieur. 
Ce conduit, plus ou moins long, comprend : 
1° les fosses nasales, où siége le sens explo- 
rateur des qualités de l’air; 2° le pharynx, 
que nous avons fait connaitre en traitant de 
l'appareil digestif auquel il appartient plus 
spécialement; 3° le /aryzx, organe essentiel de 
la voix, auquel sont annexés deux corps glan- 
diformes nommés thyroides ; 4 la trachée ; 
5° enfin les bronches. 

$ I‘".—Des fosses nasales. 

Les fosses nasales sont deux cavités an- 
fractueuses, séparées l’une de l’autre par une 
cloison médiane qui fait suite à la lame per- 
pendiculaire de l’éthmoïde, et prolongées par 
des arrière-cavilés nommées sizus, entre 
quelques-uns des os de la face et du crâne. 
Chaque fosse nasale présente deux ouver- 
tures : l’antérieure, bordée de deux lèvres mo- 
biles, forme l'entrée des voies respiratoires; la 
postérieure, invariable dans ses dimensions, 


